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D I A R I 
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DEfc GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 
D E L VIERNES 1 } DE D I C I E M B R E DE I S i l . 

St4. Lucí* J 

Las Q . H . están en l a l g . de S. Miguel del Puerto ; 'se reserva \ lns quatro v nv.fi i a de h tarde.' 

D Í A . 

11 á las 11 de la noc. 
12 á las 7 de la man. 
12 á las 2 de la tard. 

T E R M Ó M E T R O - ! B A R Ó M E T R O . 

9 grad. 8 
8 9 

1 0 4 | 

• 2 7 p . 11 1. 2 

2 8 

VI EN I . v ADMÓSFERA 

Ñ. Nubes. 
N\N.E.'ídem, 

6|Idem y llovido. 

SVITE D'JiíER. 
- * 

lndepcndar.ee de T Améñqtie apenóle,. 

L"an-¡c!e-suivmc cst extrait d'une.proelimation. 
aux habi.tans du ChiU , publiéea Buenos-Ayres» 
et rciropriméc dans le dernier numero de la 
gazette W español. 

i) Qu'il cst d o i u potir un cecur elevé dans 
b haine du despotisme de voir son pays áorcii 
d'un proíond ec hoiiteux assoupissement dans 
!equel il ¿tai: menacé de cestej , et, Ikire des; 
progres inattendus vets ¡a liberté > ce don pté-
cieux aptés lequel toute ame noble aspire , cette 
ptiticipale source de la glpirc et du bonheur des 
tiations > qui produit les gcands hommes et les 
grandes aa ions , les venus sociales,, ['industrie , 
la faces et la richesse d'un état! Jadis la Giéce, 
Venise et la Hollandc parvinrent par la liberte, 
au faite de la gloire , de la puissance et du 
bonheur dor.t eües ont joui. 

» Habitans du Chili , le cours des évéuemens 
votr; a appcle- a.partugrr ce boiiheur si Jésua-
bic ! Nutre aucien gouvcrnement cst retoutnc 
dans le néant , d'oü. il étaít sorti pac le eiime 
Ot nutamie. La supénomé qu'il a luoucrée dans 
ses actes.iihijusí:,. . :••:& nos pruvinces sous 
son joug , et caisj la supériovké de coono.issmces 
et de pouvoir qui les a ¿elivtóes do l'opptcs-
sion. Le gouveinemenr agujal de l'Espagne a 
accomplr ..c que H tóá tóe avec Uqueile les ai-, 
faites de Í. menarebie - i i e n t conduces , depuis 
tant 3c siécles i' avait preparé! Les ariscocrates, 
qui s satis consulta nos incünations , préteudaieuc 

CONCLVC/ON DE AYER. 

Independencia de la América, español*. 
XM f 

1 El artículo que. sigue es el extracto de un* 
Proclama hecha .a los habitantes de Chile , pu­
blicada en Buenos Ayres , y reimpresa en la ga« 
ceta El Español que sale en Lpndics. 

•M Quan dulce es para ui CCH a m criado en 
el aborrecimiento del c!e>p.v.si¡io , el ver salir 
s;i país del profundo y veigonzoso le targo, cr» 
el que se hallaba amenazado de quedar , y ha ­
cer inopinados progresos afta la libertad , esc 
precioso don por el qual suspira toda aliña no­
b l e , ese principal oiigeti de la gloria y de la 
felicidad de Lis naciones, que produce los gran­
des hombres , y las gran les acjjfooss , !as virtu­
des sociales, u lodusma , la ftgcp • v ¡a rique­
za del estado.1 En ot>Q tiempo la G r - . i i , Ve-
necia y H llanda Il.giron por la hb - rn I .il gra­
do de gloria, poder y dicha de que han d i spu­
tado. 

«Habitantes de Chi le , el curso de los suce­
sos os ha lb.iiii.io a p.aiicip.u c,e esta dicha 
apetecible. Nuestro aiuiguo gobierno lu vuelto 
a la nada de la qual Iubia salido por inedio 
del crimen y de la iiitami.i. La suueiinijdad que 

- o en sus actos de in|iiscKÍa habi.i pueste» 
i'.uesii..:, provincias b .ao de su yugo i Jf R • 
peiiotidad desconocimientos, y de p o l a ts e! 
qíoe las ha ¡ibrauo de la o\•re»no:.. E: gflRiernp 
actual de España ha > 

, n , p i r \ do la infamia con que se t u u b a n cantes 
siglos hace , los asuntos de la monarquía. Los 
Aristócratas, que sin consultar nuestras incljna-

-\yíisrt'd.ss)\ssrío a ¡miné 
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out'enir la éatíse de Fetdínand , l'ont au con- ¡ 
ra-ite honteus:menr trahie , lui onc ore touu 
l'autoritc legitime , l'ont chargé du mépris ; 
blic, ct ont usurpe la so'.iveraineté qu'ds nff.c-
taient de proteger. Le miserable reste d'un r 
pie dans un état de dépendance commc le n$-
tre que sa situation lócale ou politique du cotí? -, 
quérant avait jusqu'ici exempte de 

: ce reste méprisable ,' qui est a plus de 
3000 milles de nous, a cepeadarít mariifcsti 
dcsir téméraire , mais vain , de nous gouver-
ner , de continuer l'excrcice de cette tyrannie , 
et de nous impdscr Tobéissance a ce sceptre qui 
tst tombé des mains faiblcs des Bovnoons par 
leur jmprudence ct leur incapacité.' Quel que 
soit le desir ou l'attente des nations a vorre cgard, 
nc soyez plus csclaves. Aucune puissance ne peut 
vous asservii contre votre gré. Y en a-t-il une. _ 
quj aic recu du ciel ce privilege ? 

» Les hommes sont cgaux par la nature, et 
ce n'est qu'en vertu d'un traite libre ct spontane 
qu'un homme ou plusicurs hom.nes peuvent 
«xercer sur nous une autotiié legitime ct juste. 
Mais il n'cxiste pas un pareil traite dans nos an­
uales. Nos anectres ont gémi sous le joug d'urj 
gouvcrnemcnt arburaire , dont le centre, place 
a une distance immense , bien loin de potter 
remede a kurs maux , les connaissait mime' á 
peine , et s'inquiétait fort peu qu'ils joi issent 
¿es avantages qu'un sol riche et fertile leur au-
n i t autrement procures. 

» lis levaicnr vers le ciel lcurs yeux baignés 
de larmes, et le priaicnt d'accorder a leurs 
enfans ees droits sacres qui leur avaisnt éte en-
leves d'une maniere si atroce. 

« Cherchons maintenant a nous fbrmer une 
jdéc claire de l'état actuel des affaires. Un grand 
nombre de provinces dispersées c_a et la > sur 
l'ancien et le nouveau monde , formaient ce 
qu'on appelait la monarchie espagnole : elles 
étaient toutes réunies et sujettes a un méme sou-
vetain qui les conservait par la torce des armes. 
La nature n'avait accordé a aucunes d'elles le 
droit de les gouverner, «t de les forcer á rester 
constamment réunies; au contraire , cettü méme 
«ature les avait séparées. 

» Ceci cst une vérité géographiquc, que la 
situation seule du Chili sufrir pour rendre pal­
pable : cette vaste contrée est en étar de sub-
sisicr dans une indépendance absolue : elle pos­
sede dans son propre sol , er sur toute son 
ctendue > non-seulemeni toutes les chosts néces-
saires á la vie, mais tout ce qui peut flattet 
les sens: elle peut faire un commerce avanta-
geux de ses ports avec presque routes ¡es na­
tions de la terre. Ses habitans sont robusics ct 

cienes, pretendían sostener la' causa de Fernan-
, Icxos de ello , la vendieren vr.rgonzosa-

íntc , le quitaron rodo io legitimo de la avt-
roridad , le acarrearon rodo el desprecio publi­
co , y usurparon la soberanía que afectaban pro­
teger. El missrablé resto de un pueblo que se 
hallaba dependiente como el nuestro, al qual sa 
situación local > ó la política del conquistador 
había exínffd . . . . . ese resto des­
preciable que se halla' a mas de 3000 millas de 
nosotros, lia manifesndo con rodo el temerario 

. deseo, p?i-o'vi"!ó , de cqhlinuát 
el éxércicfb de sú tiranía s e imponernos obe­
diencia- a esc cerro que cayó de las débiles ma­
nos de los Borbones, por su imprudencia ó inca­
pacidad. Sea qual fuere el deseo , ó la esperan­
za délas naciones en qiíautoa voso r ros |, no seáis 
ya mas esclavos. Ninguna potencia puede suge-
taros a despecho vn-r-n-o. ; Hiy acaso alguna 
que haya recibido del Cielo privilegio seme­
jante ? 

»Los hombres son por naturaleza iguales, y 
solo por medio de un airado libre y esponta­
neo puede uno ó muchos hombres exercet sobre 
nosotros una autoridad justa, y legitima ; pero 

i no existe en nuestros anales tratado semejante. 
Nuestros antepasados ghoiétoa baxo el yugo de 
un gobierno arbitrario .- cuyo centro colocado 
auna distancia inmensa, muy léxos de poner re­
medio a sus males , á penas los conocía, y no 
se daba el menor cuidado pifa que gozasen de 
las ventajas que un rico v fértil suelo les ha­
bría procurado en otra situación 

«Levantaban al Cielo sus ojos bañados en lá­
grimas , y le rogaban que concediese á sus hijos 
esos -sagrados derechos que tan atrozmente les 
Habían sido usurpados 

»Procu;cmis aora Formarnos una ¡dea clara 
del estaño actual de las cosas. Un gran núme­
ro de provincias esparcidas áca y allá en el anti­
guo y nuevo mundo formaban lo que se llama­
ba monarquía española ; se hallaban todas reu­
nidas y sugetas á un mismo soberano, quien las 
conservaba por la fuerza de las armas. A ningu­
na de ellas habia concedido la naturaleza el de* 
recho de gobernarlas, y forzarlas a que se man­
tuviesen constantemente reunidas: al contrario, la 
naturaleza misma las h.bta separado. 

wEsta es una verdad geog rica que para ha­
cerla palpable basta la seta situación de Chile. 
Esta vasta comarca se halla en estado de sub­
sistir en una independencia absoluta. En su pro­
pio suelo , y en toda su extensión posee , no 
solo todo lo necesario a la vida , sino también 
todo quanto puede recrear los sentidos, puede 
comerciar ventajosamente en .sus puertos con casi 
todas las naciones de la tierra. Sus habitantes 
son robustos y capaces de cultivar sus llanuras, 
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oapables de cuíriver s;s fértiles 
s mines , de naviguer et de s 

»uics los bgtUéfacs d'in lü t 
son scin des génies qui cnt assez de pro 
ct de solicité pose réassít daña tous te >•• 
les ' suxq-.icls ils voüdfont Se 
Envirorinée comme elle l'«¡St, poui- ainsí dice, par 
une rnútaitle ; séparée 8cs aunes nncions par une 
cháírfó de moni '-levées, couverres d'unr 
n-i«e écei-nelle ,( par un dé-cit immense et par 
l'océan pacirlqüfc* n'étoit-ce pas une absurdiré 
centrarte á l'ordrc naturel des choses, qu' 
dénendít> aune si grande dhtariCe, d'un go;i~ 
vevncment arbitraje, d'un miniStérc venal 

¡i, de lois obscures et ittjostes, ct des 
décisíohs p%tiales d'ambiricuK SristocrlKS l 

w Ce sysré'-f'- ruincux et degradant de riepen-
danee étoic-il done néeessairc poní; parvenir .TI 
grana bnt de la civil isat ion lumiaine , et pour 
nous dé-tendre concre toute ¡maque étrangére ? 
Nc savons-nous pas» au conrnirc , erae CBtHSS 
¡es fois que les provinces américaines ont été 
actáquéesj elles ont re'pcussé lennemi sans avoir 

ICOn secours de la mere patrie' 
» En noua aéparant > nous nous placerions done 

dans une situation qui nous mettroit a meme 
ác jouir d'une paix profonde. 

i) Pcuple du Cluli.' i! esc ccrit dans le livie 
éternel des destiuécs que vous serez indépen-
dant et heurcux ; que vous aurez, ainsi que les 
auffls nations de la terre , une époque de gnu 
deur et de splandeur, que vous oceuperez me 
place illustrc dans les anuales du genre liumain, 
et qu'il viendra un temps oú la postérité par­
lera de la puissance de la republiquc du Chili 
ce de la tnajeste, du peuple du Chili. 

v> Laccomplissement de ees esperances flar-
teusca dépend de la sagesse de vos représentans 
au congrés national, ou pkuóc du choix que 
vous ferez dans la province de personnes en 
état de maintcnir la constitutiqn et iss lois, ct 
donner a TEtat une vigueur ct une prospérité 
permanentes. » 

f Journal de l'Empire. ) 

LETTRE de M. GiíULtHme Lcspinasse , prt-
nrictaíre , a Mereins , dans la Cerdaytie 
Frttticatse, 

A M. Henri T . . . , négociant a Barcclone. 

Mereins, le i.er novembre 1811: 

Mon cher a m ¡ , je vous ¿cris noyé dans 
¡es larmes et dans le sang. Vous avez su que 
les insurges espagnols viennent de faite une in­
cursión dans nos contrées. 

Nous étions restes paisiblcmenr dans nos mai-
sona, ctoyant qu'en tournissant des vivios a tette 

Ayuntatfiís 

-:\-\\r sQa minas, navigat y entregarse a to­
dos las tamos de inri,- nsiie en ¡su seno 
«Icr lite profundos y sagaces para sa'ir 
ayrosos en todas h% arces y ciencias a que quie-

íomo se riel !a rodeada 
fría nr:n'!a , separada de las otras naciones 

por"' -levados cubiertos 
de 6t .-¡erro inrrienso , y por 

'-•írdo contra» 
Mas que esta comarca 

dep distancia de un gobierna» 
arbitrar.o , í venal y corrompí* 

' • é injustas, y de las de-.. 
• Viciosos Aristócratas-

» í Cosqué c?te sTstS^á ruinoso, y envilecido 
de dependencia era preciso para llegar al gran-»' -' 
de obgeto de la n humana, y defen­
dernos eorr'a co io acometimiento cstrangero? 

aro > qje muy léxos de ello, quan-
Us provincias Americanas lian sido aco­

metidas , cantas han rechazado al enemigo sin 
socorros d- ¡a madre patria^ 

,,Luego con separarnos nos colocaremos en 
una «tunion que nos pondrá en estado degozac 
de una protunda paz. 

ppamlm de Chile > cstü escrito en el libra 
eterno de ¡os desunes qus seréis independientes, 
y dichosos; que tendréis a par de las demás na-« 
Señes de 13 tterri una época de grandeza y es­
plendor : que Qcujgr/et| un lugar ilustre en loe 
anales de! lioage humano, y que vendrá tiempo 
en que la posteridad habiará del poder de-la--
ropuNk-a ¡¿e Chile, y de la mugestad del pue­
blo de Chile. 

El cumplimiento de estas lisongeravesperanzas 
pende de la sabiduría de vuestros representan­
tes en el congreso nacional, ó mas bien de la elec­
ción que haréis en la provincia de personas ca­
paces de sojtener la constitución y .las leyes, 'y 
de dar al estado un vigor una prosperidad per.» 
manentes." 

í Diario del Imperio. ) 

CARTA de Mr. Guillermo Lespinasse , pro­
pietario habitante en Merins , Cerdans 
francesa. 

A Mr. Henrique T negociante de Barcelona. 

Merins, i ls¡? noviembre.de t 8 n T 

Querido amigo : le escribo esta, bañado en 
lágrimas y sangre. Vm. habrá sabido como los 
insurgentes españoles acaban de hacer una incuc-
sion en nuestra comarca. 

Nos habíamos quedado pacificamente -fin,; 
nuestras casas, creídos que subministrando vi* 
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armée , et en ¡ui pay.nu la con.; 
tre qu'elle nous ¡m . nous se 

Pabri d'autres maíheurs.. Combicn nous nvons 
; rompes .'. .. Aprcs avoir iburni ct pa 

ce qu'on a exige de nous , ees bétes 
ont mis nos propnétás su pula ge et le feu a ríos 
maisons. Toutes nos femm.'s et nos filies ont 
été livrccs a la brutalité de ees monstr • 

n'ont pu p1 ir enástete?. 
Mon íi :. PIÜIII- a été égorpé par un des of-
ficieis d • cecte horde qui voulaje attenter a 1 ';•. 
neur de sa SCBflr , ct cetec infortunce a ét¿ 
honoréc sut le corps sarjgliint de son Itere. Les 
Cannibalcs sont doux et humains en comparai-
son de ees tigres !.... Le ciel est rrop juste pour 
laisser de re!s forfaits impunis : Adíen, mon 
cher Henti' ; plaignez votie vieux et malhcu-
reux ami , 

Guillarme Lesp/nasse. 

veres 

'• 

• • 

side 
las igj 
dro i¡ | filado par . • ' ' • 
d« '.,: 

hooot de su sido 
deshonrada sobre 
hermano. Les canibíi-^ •' ¡ v hum, 
si se (o:. -ÍI esos ¡: : s de­
masiado justo : n a uc-
Adiós ¡querido Henrique. Compadezca Vrv>. 3 
su viejo y d . 

0. 

E N I G M £. 

Tu nous connoís tres-bien ; de nous tu fais usage 9 
Nous sommes trois, lecreur ingénieux : 
II paroít superita de jaser davantage , 
Puisque nous sommes sous tes ycux. 

Le mot da dernier Logogriphe est Echarpe , oú l'on trourc cbar , cap , cep, 
car fie, chape , are. 

, rapi , 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 

A V I S O . 

Aujotird'hui et jours suivans on procederá , 
a Thótel des douanes > aux enchéres publiques , 
a la vente des marchandises provenant des 
saisies: 

Hoy y dias siguientes se procederá en !a casa 
déla Aduana, a la almoneda de mercaderías pro­
cedentes de embargos. 

Venta. 
El Directorio Eclesiástico para el año de I 8 I Z , se hallará en las rectorías de Viüafranca , Olesa 

de Montserrate, y Vilanova de Roca; pordispocision del I. S. Vicario Cenital, pata la comodidad 
del clero del obispado. 

En Barcelona se halla de venta en casa Piferrer. 

= ¡ Dans la maison du cordonnicr, á la 
Ramble, et en face de la comedie, on trou-
vera toutes sorces de botes á la mode , et a 
¡juste prix. 

— En casa del Zipatco de la Rambla , 
frente las Comedia, tiene comisión de vender 
una partida de bolas finas y elásticas, las que se 
datan á un precio muy equitativo. 

••—Se halla «le venta el navio Danés Die Hoffnung, de porte de 400 toneladas, anclado en este 
puerto, con todas sus áncoras y aparejos necesarios para navegar, podran conferirse con los Síes, de 
Arabet, Gautier, Manniug y Compañía, para tratar de! ajusre. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española representará boy la comedia titulada La ¿cha nii»! nucido 

menos se aguarda y Príncipe tonto; ( de Gracioso) una aria y saynete. 

EB la Imprentg dej (rftbwB9 & Cataluña, calle d§]s EfcidcUsro, IfJ.0óÜ. 

figpürámrñsntq da ríadrld 
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.PUESTA POR S. FRANCISCO D t SALES, 
PARA LAS MUGERES QUE ESTÁN EN CINTA. 

«gí 
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M M E N S O , y Eterno D i o s , Padre ejp de vueítros Mandamientos, al amor de vueftro 
de una bondad infinita, que haveis ^ fervicio, y al férvido de vueftro amor: y por 

cX» quanto vueílro enojo juitiflimo hizo a la pri-
(X¡ mera Madre de los hombres , con coda íu pofte-

ordenado el Matrimonio , para mul­
tiplicar en la tierra ios hombres , 

para trasladarlos á la Celeftial Jerufaíen , y ha- 06? 
00 

ndad , fujeta a muchas penas , y dolores en los 
veis principalmente deftinado nueftro íexo pa- ¿r1 parcos: Señor de mi vida, yo acepto codos los 

--"a 

m 
&&8\ *£ 

ra femejance miniíterio ; queriendo también, ^ trabajos que guftáreis me vengan'en eita ©ca­
que nueltra fecundidad fuelle una de las leña- eg fioo, implicándoos folamenre por el fagrado , y 
les de vueftra bendición fobre nofotras : Aqui ¿ ¿ alegre parto de vueftra Santiflima Madre, me 
eftoy poítrada delance la prefencia de vueftra **£ feais propicio en la hora del mió dolorofo , 
Divina Mageftad , á quien adoro , dándoos gra- <x> compadeciéndoos de mi , pobre , y vil pecado-
cias de luver concebido la criatura, a quien ha- £¡¿ r a , bendiciendome juntamente con la criatura , 
veis querido dar el fér en mis entraña*: pero Se- g> qU e fueredes férvido darme , con la bendición 
ñ o r , pues lo haveis dífpuetto afli, eftended los <¿> de vueftro e t e r n o a m o r , el qual con una per fe -
brazos de vueftra Providencia , hafta la entera ¿ g ta confianza en vueftra bondad , os pido hunnl-
perfeccion de la obra, que haveis empezado j fa- e g demente. Y vos Sacratiffima Virgen Madre San-
voreced mi preñez con vucitro amparo , y lievad ¿ g tiíTima , querida , y única Señora mía , vos que 

íois la única honra de las mugeres , admitid de-conmigo , con vueftra aíliftencia continua, a l a 
criatura que haveis producido dentro de m i , fjf> bazo de vucitro amparo , y protección , y en el 
hafta la horade fu enerada en el mundo; y en- ¿ | | regazo maternal de vueftra incomparable ílu-
tonces , ó gran Dios de mi \ ida ! focorredm.:, y 06 Vi íad , mis defeos , y ruegos, para que la mi-
con vueftra Divina mano sobrellevad mi ñaque- <x, fericordia de vueftro H jo los reciba : os lo pi-
z a , y recibid el fruto de mis entrañas, coaier- J ^ do aíii, ó la mas amable de todas las criaturas ! 
vandole haíta que , como es vueílro por la crea- OP y os I > fuplico por el amor virginal que tuvit-
c ion, lo fea también por la redención ; y quando ¿^ t u s a vufírro S.n:inimo Hipólo San Jo i eph , y 
elté admitido en el bautilmo , le mantcngí fir- ^ por los infinitos méritos del Nacimiento dé­
me á los pechos de- la lglclia vueftra Elpola. O <;o vuettro Hi jo , por las UnciiTnnas entrañas que le 
Salvador de mi alma! que viviendo aquí en la ^ han l levado, y por los fagrados pechos que le 
cierra, haveis amado tanto los pequcñuelos, que alimentaron. Y á vofotros Santos Angeles de 
muchas veces tomavades en vueltros brazos a cjp Dios , Diputados para mi guarda , y de la criatu-
los n iños : admitid aora éfte , y adoptadle en ^ ra que tengo , nos defendáis, y nos guiéis, para 
vueftra Sagrada Filiación , para que polkyen- «X* q u e c o n vuef t ra a i n l t e n c i a p o d a m o s al fin a l e á n ­
d o o s , e i n v o c á n d o o s p o r P a d r e , vueí l ro N o m - c£> zar la gloria que polleeis , para con volotros 
bre fea fantiheado por el, y alcance vueftro Rey- £g alabar, y bendecir a nueftro común Señor, y 
no. Y afli, ó Redentor del mundo ! yo le dedico, c£> Dueño, que reyna en los ligios de los ligios : pa-
y confagro de todo mi corazón á la obediencia ¿C r a niayor gloria de Dios nueftro Señor. Amen. 

Santa Marta, Madre de Dios , Virgen antes del parto, e» el parto,y dcfpues del parto, rogad a Je/us por mi, 

B fuiLON/>: E n la I m p r e n t a de M .KU-. A.VGEÍ.A M. ' .RTI V i u d a , en la Plaza de Sant J a y m e . 
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